
VBAI CANARD.

les lieux sanctifies par la Passion de citadelle defendue ar un se-
du Sauveur, revenons sur nos pas cond fossé et une secondo enceinte
pour savoir ce qu'est devenu Ar- oÙ se réfugiaient au besoin les
thur. défenseurs ue la place.

Lorsqu'il avait vu Léon ajuster Les sentinelles, dia-jo n'ont pas
son pistolet il avait instinctivo- donné l'alarme à la garnison. On
ment penché la tète de sorte que baisse le pont, levis, la herse se
la balle n'avait fait que lui effieu- 7e et les valets s'empressent au-
rer le crâne au lieu de lui trans. près d'un vieilard ayant une
porcer la cervelle. Lorsqu'il tom- longue barbo blanche et portant
bayses amis le crurent sans vie, dans sa main le bourdon ou bâton
mais quand ils le relevèrent pour de pèlerins.
le transporter au logis la plus pro-
che ils s'aperç'urent qu'il respirait
encore. Apres avoir soigneusement
examiné la-blessure, le chirugion LE FAT LE RAT
constata qu'elle n'était pas mor-
telle. Bien plus il déclara que Après le chat parlons du rat.
grâce à un repos complet le ma- Le rat en question est celui do la
lado serait bientôt sur pieu. concurrence destiné à périr sous

Cette pette aventure n'eut pa la dont du clt. Il est épuisé par
l'effet de corriger la coquette Cé- les derniers coups de griffe qu'il
cile. Elle continua d'entretenir a
une foule de manants; c'est ainsi Le public (e Montrdal est ivi-
qu'elle désignait ceux qui n'é- té examiner 1etalage oxtruordi-
taient pas d'une aussi noble lignée nuire de nouveautés et de mai-
que la sienne. Elle les encouru- chandiss do'fantaisie chez M
geait afin qu'ils pussent au besoin Cb
servir de point de miro à ses Par-
casmes et à ses moqueries. BepA. de populariser leur établis-

Sans s'en douter elle blessa la sement, ils ont fait des réductions
susceptibilité de plusieurs et s'en
fit autant d'ennemis. cinsidéabess

L'un d'entre eux surtout, su diseo. oez:
promit do tirer de la coquette une Cos e ain......... 5 et$.
vengeance éclatante. Ami de Léon Cost Cleçon ....... 35 ets.
et aussi brave que lui, il aurait Pro ............ 5 cts.
bien désiré qu'il fut sur les lieux
afin de s'unir dans une communeT en corde.........15 ets.
vengeance, mais le voyant absent Les départements dos Modistes
et ne sachant quoi imaginer il et des Tailleurs sont attachés à
résolut d'attendro qu'il so présen- l'établissement.
tat une circonstance favorable à CiAPUT & MASSE
son projet. 17 Rue St. JOSEPI.

A quelque temps de là, le père
d'Arthur mourut. Jusque-là il
avait été un jeune homme sans
importance, mais alors sa qualité LE VRAI CANARD.
de fils unique le rendit heritier
d'un fief et d'un château situé
comme tous ceux do ce temps au
haut d'une colline ayant le clo-
cher de l'église paroissiale et les CONDITIONS:
chaumières des paysans du vil
lage groupés à ses pieds. Le pre- L'abomtement mur un a est le 50
mier acte d'émancipation d'Ar- c e e
thur fut son mariage avec Cécile. la er.4
Il fut célébré avec une pompe douzaine aux agents (lui devront kire
inusitédans la chapelle du château. leurs pai tous les mois.

Nous ne parlerons pas do la 10 par entde commission accordée
première année de lenr union vu aux agents pour les abonnements
qu'elle se passa sans incident re- Los trais ePe lc
marquables. La seconde devait des Editeurs. Granbacks reçus au pair.
être plus fertile on grande événe- Adresse:

enlt.. BER ELOT & Cie,
Un soir, il y avait grande et Bureau: 25, RUE STE-THERESE

brillanto réunion au château. Ar- En race de lItel du Canada
thur célébrait le deuxième anni- Boîte 214à P. 0. Montrëal.
versairo de son mariage. Les châ-
telains et les châtelaines revêtus
de longues robes garnies do four- L'UNIVERSITB LAVAL.
rures et la tète couverte d'une
toque ornée do plumes étaient Lettre (i VriO r au clergé
assis sur des bancs do chênes scel-
lés au plancher auprès d'une ta-
ble éclairéo par des torches et
chargée d'une massive argente- 'est avec le cour endolori, et
rio. Plusieurs musiciens ambu- des larmes perlant sur nos pan-
lants s'accompagnant do harpes pières que nous sortons aujour-
et de violes chantant les Suvres d'hui de notre mutisme sur la
des troubadours et des trouvères, question brilante qui menace de
poètes populaires du nord et du semer l'ivraie dans lus champs dl
midi do la France. Soudain le son l'instruction eluétieno dans ce
du cor retentit. Ce ne sont point cher Canada.
des ennemis, car les sontineiles La démon de la discorde parait
placéés sur la plate forme du don- s'être dechaîné pou' enfifruivapcr
jon, ainsi se nommait une tour si- tous les gros casques chargés (le
tuée au centre du château, espèc nous donner la haute instruction.

Nous .no saurions trop vous pré-
munir contre la discussion de la
question de l'Upiversité: Laval, et
vous conseilleri. de ne pas enta-
mer une controverse suscitée pour
la propagation del'erreur. Atten-
dez avec patience la solution du
grand problème et ne vous laissez
pas éblouir par les feux éclatants
des paradoxes dont se servent les
discutante des doux côtés. Le jour
n'est pas loin où vous serez éclai-
rés par le coal oil de la vérité qui,
après avoir suivi la mèche de la
discussion, entrera dans le borneur
de la justice afin d'y briller si ar-
damment qu'il fera peter le glo-
be de l'opinion publique.

Les prétentions peu déguisées
de Laval qui veut introduire dans
Montréal les principes erronés du
gallicanisme et celles de l'univer-
sité Victoria qui refuse do se sou.
mettre aux décissions d'une rivale
sont cause que nous assistons
malgré nous à une lutte scanda-
leuse.

Détournons les yeux do ce spec-
tacle navrant, laissons passer l'o-
rage qui ballotte le canal-boat uni-
versitaire et nous parlerons lors-
que le calme plat sera rétabli.

C'est tout ce que nous avons à
dire aujourd'hui à nos lecteurs de
Montréal.

Maintenant nous voudrions don-
nor quelques conseils au clergé
régulier et séculier. Comme il
n'est pas convenable que nous lui
adressions ces conseils dans un
langage qui pourrait être compris
par le peuple, nous recourrons à
la langue latine.

Ieverendibus Messicuribus,

Oportet bodie donare vobis nos-
tram façonum pensandi supe-
questionem magnS importantic.r

Debémus traitare questionem
de exitu Laval de citSo de Mon-
tereale, de populo barbaro, ques.
tionem tam délicatam ut non pos-
sumus touchare sino pincottibus.

Consideramus primo, si profes-
sores universitati Victorize sunt
capabilos donandi instructionem
etudiantibus in medocine in ma-
niero catholicâ. Rospondimus:
Pulcher dommageusl (beau dom-
mage I ) nunquam vidi mus docto-
ros prochare doctrinos anto chria-
tianos in collegio Victorie. Mon-
seigneurus Bourgettus amat col-
logium istum et habet bonus rai-
sonnes empechandi Lavallum eta-
blire succursaluma in Montreale.

Secondo.-An pensemus osso
dangerosum habore duos univer-
atos catholicas in Montreale? Di.

cimus: Universitas Laval crit
semper dangerosus pro omnos
altoros universatates, quia Domi-
nus Quebecci dixit domino Mon-
treali : Sede a sinistris mois.

Tachabit sempor enfifrowapero
collcgium Victorize : Quebecquoi-
si dotostant omnos institutionce
Montréali et tuabunt canem sum.

Questio prosentata est governe-
mento anglaiso et Sir Edward
Hlerschell respondit Lavallo: Non
potes. Sed Lavnlus dixit: Poto.
Nunîc diabolus est vachibus cha-
cunus tenot boutum suum et non
vult lachare.

Adveniet quid potot si universi-
tas Laval passat Victoriam bobo,
non erit charitabla et Dominus

dicibit ei in die dernierijugemen-
ti, Et sonor tua ! (Et ta sour 1)
Pensa habere scriptuma satis ut
intelligites questionemi et facete
quod vobis sembleret bonum.

Sum serviteurus vester,
CANARDUS.

Après avoir étudié attentive-
ment la portée de cette lettre il
n'y a aucun doute que le clergé
saura à quoi s'en tenir sur la fa-
meuse question de l'Univesité La-
val.

Fumez le cigare crème de la creme
fabriqué chez J. M. Fortier, 333 rue
St. Paul.

CAUSERIE SCIENTIFIQUE.

Par un traité paesé par devant
notaire entre le soleil, la terre et,
la lune; le soleil est chargé de
dorner la lumière à la terre pen-
dant le jour.

Quand nous sommes dans l'om-
bre, la lune reçoit à son tour les
rayons du soleil et les emmaga-
sine au moyen d'une puissante
machine à vapeur dans un vaste
réservoir pour les renvoyar en-
suite moins puissants sur la terre
pendant la nuit; c'est ce que nous
appelons clair de la lune. En re-
vanche, les habitants de la lune
jouissent du même avontage et
peuvent contempler à leur tour:
zea clair de nos terres.

La forme de la terre est celle
d'un œuf sur le plat un peu cuit ;
mais lieu d'être bombée elle est
un peu aplatie vers les pôles.

La terre n'a pas toujours été
habitée ; le premier homme du
monde -c'est d'abord le rhum de
la Jamaique comme vous le dites
si gracieusement - et aussi un
nommé Adam à qui le createur
joua un tour indigne ; voici la
chose qui, du reste, est peu con-
nue : Un jour qu'Adam se pro-
menait dans le paradis terrestre
avec sa femme qui lui demandait
son avis sur la couleur d'une robe
qu'elle voulait acheter pour aller
au tbeâtre, l'autour de ses jours
lui envoya le démon sous la forme
d'un serpent afin de lui monter lo
coup et de l'engager à manger le
fruit d'un pommier qu'il acvait
respecter, car il produisait d'ex-
collent cidre de Normandie. Pres-
sé par Eve, lo premier abruti du
monde mordit dans le fruit, ce
qui no serait pas arrivé, s'il n'a-
vait pas été à denti...

On est généralement porté à
croire que la terre a subi à des
époques différentes des transfor.
mations duos à des cataclysmes.
dont le dernier fut le Déluge, ou
inondation générale, produite par
la rupture d'uu tuyau d'une pompe
à vapeur, fonctionnant dans lo
ciel pour arroser les jardine pu-
blies, et dont l'eau tomba sur la
terre pendant quarante jours et
quarante nuits.

Seul, un maître nageur du-nom
de Noé échappa au désastre avec
sa famille, composée d'une paire
de tous los animaux qui peuplaient
la terre.

L'accroissement de la popu-
lation mis en regard des ressources


